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SIMAR (Maurice-Robert-Ckarles), Direc-
teur général au Ministère des Colonies 
(Bruxelles, 7.7.1885 - Bruxelles, 7.9.1971). 
Epoux de Etienne, Jeanne. 

Après avoir terminé ses humanités, M. Si-
mar entra le 25 mars 1904 au département de 
l'Intérieur de l'Administration centrale de 
l'Etat Indépendant du Congo. Le jeune fonc-
tionnaire y était chargé du ravitaillement en 
vivres du personnel d'Afrique. 

Lors de l'annexion du Congo par la Belgi-
que, il passa à la 2° direction générale du Mi-
nistère des Colonies. Cette dernière avait en-
tre autres attributions celle de veiller à l'ap-
provisionnement du Congo en fournitures de 
tout genre: outillage, matériaux, véhicules, etc., 
requises par le développement de l'infrastruc-
ture de la colonie belge. 

Quand éclata la guerre de 1914-1918, M. 
Simar entra en campagne dans les rangs de la 
Garde civique où il était lieutenant. La disso-
lution de celle-ci ne lui permettant plus de ser-
vir le pays, il parvint à rejoindre la France en 
novembre 1914 et il était sur le point de s'en-
gager à Rouen dans l'armée belge quand le 
ministre des Colonies Jules Renkin le convo-
qua à Sainte-Adresse, siège du gouvernement. 
Il le chargea d'aller installer à Londres le Ser-
vice d'approvisionnements pour le Congo qui 
ne fonctionnait plus depuis l'invasion de la 
Belgique. Ce n'était pas une mince affaire. En 
effet, il fallait pourvoir non seulement aux be-
soins normaux de l'administration coloniale, 
mais aussi donner aux troupes belges qui se 
préparaient à livrer bataille dans l'Est Africain 
allemand les moyens matériels de combattre, 
à savoir armement, équipement, ravitaillement. 
Or, tout était à faire dans ce domaine. Grâce 
à sa volonté, son dynamisme et son entregent, 
M. Simar réussit parfaitement dans la tâche 
lourde et délicate qui lui avait été confiée. 

En 1918, ce fut la réinstallation du Minis-
tère des Colonies à Bruxelles. M. Simar devint 
successivement sous-directeur (1924) puis di-
recteur (1930) toujours à la 2" direction géné-
rale. Lorsqu'il fut question de l'installation en 
Belgique d'un service d'exécution du budget 
colonial à placer sous les ordres du Gouver-
neur général, on créa à cette fin une « Agence 
générale de la Colonie » et M. Simar y diri-
geait le Service des Approvisionnements. Mais 
l'Agence n'eut qu'une vie éphémère et ses ser-
vices réintégrèrent les cadres du Ministère. 

En plus de ses activités administratives, M. 
Simar participa à plusieurs reprises aux tra-
vaux de diverses commissions d'expertises; il 
acquit ainsi de nouvelles compétences techni-
ques. Il fut chargé aussi de représenter le Mi-
nistère des Colonies aux Expositions univer-
selles d'Anvers (1930), de Paris (1931) et de 
Bruxelles (1935). 

En mai 1940, les grandes qualités d'organi-
sateur de M. Simar le firent désigner pour as-
surer l'évacuation du Ministère — personnel 
et archives — en France. Malgré les pires dif-
ficultés, cette mission fut parfaitement accom-
plie. Ce qui plus est, le voyage de retour à 
Bruxelles fut aussi bien réussi. 

Après la guerre 1940-1945, M. Simar don-
na au Service des Approvisionnements qui 
avait repris toute son importance l'impulsion 
nécessaire. Il fut successivement nommé direc-
teur d'administration (1947) puis directeur gé-
néral (1949). 

A ce moment, le ministre P. Wigny décida 
la suppression de l'Office colonial, service de 
documentation officiel sur le Congo et le 

Ruanda-Urundi, 'dont l'organisation et les acti-
vités ns cadraient plus avec les besoins actuels 
de l'Afrique belge. 

Le Ministre désigna M. Simar qui avait eu 
en dernier lieu dans ses attributions l'Office 
susdit de prendre la direction du Centre d'In-
formation et de Documentation (C.I.D.) qui 
venait d'être créé. Cet organisme parastatal, 
doté d'importants moyens financiers, avait 
pour but de présenter en Belgique et à l'étran-
ger le visage de l'œuvre belge en Afrique et 
cela en usant des procédés les plus divers: 
photos, films, expositions, conférences, arti-
cles de presse, etc. 

Le C.I.D. fut le dernier champ d'action de 
M. Simar jusqu'en 1960. Il y fit preuve de ses 
habituelles qualités d'organisateur émérite et 
de créateur enthousiaste. 

M. Simar était Grand-Off ic ier de l ' O r d r e de t é o -
pold II . — Commandeur de l 'Ordre de Léopold et de 
l 'Ordre de ia Couronne. — Il était porteur aussi de 
plusieurs distinctions étrangères. 

Mai 1974. 
t J, Vanhove. 
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